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ce daJ'approvisionnement des chantiers 
de l'mat ; . . • , 

Qu'ils sont, pour les populations qui les 
avoisioent, mie source de richesses ; 

Que, d'ailleurs, dans l'intérêt hygiénique, 
le reboisement des campagnes est une 
question à l'ordre du jour. 

Proposant au Conseil d'émettre le vœu 
qu'il ne soit pas donné suite au projet de 
Ici relatif à l'aliénation des forêts de i'Elat. 
•À Ce T09Q est adopté. 

—— 
CHRONIQUE LOCALE « DEPARTEMENTALE. 

Par arrêté de M. le préfet du Nord, en 
date du 17 août 1865, les électeurs de la 
cinquième section de la ville de Roubaix 
sont convoqués pour les samedi 26 et di
manche 27 août, à l'effet d'élire un con
seiller municipal, en remplacement de 
M. Edouard Delattre, décédé. 

Voici les noms des vainqueurs du tir à 
la cible offert aux membres de la musique 
municipale : 

!•* Prix M. Ch. Fournier ; 
2 e » M. D.Rousseau»; 
3» » M. Brabaut ; 
4« > M.L Cheval; 
5« » M. Honoré-Comerre : 

Jeudi soir, au moment où nous mettions 
sous presse, les membres de la Grande-
Harmonie se rendaient chez M.-Louis 
Lefebvre, pour lui donner une sérénade à 
l'occasion de sa promotion dans Tordre im
périal de la Légion-d'Honneur. Après une 
exécution parfaite desplusbeauxmorceaux 
dttiwipërtoirr M. Pierre Parent a adressé 
à M. Louis Lefebvre les félicitations du 
corps de musique. 

**f. Louis Lefebvre s'est montré fort 
touché de celte démarche toute sympathi
que, il en a exprimé ses remerciineiiis en 
termes 1res courtois. 
. On nous annonce que ce soir un banquet 
doit reunir tous les ouvriers de l'important 
établissement de MM. Lefebvre-Ducalleau, 
frères; un bal aura lieu à la suite du 
banquet. 

M. Adolphe Binet fils vient de subir 
avec succès ses examens pour le grade de 
bachelier, devant la faculté des lettres de 
Douai. M. Binet a obtenu la mention très-
bien. 

C'est le digne couronnement de bril
lantes éludes et nous adressons à notre 
jeune concitoyen nos plus sincères fe.iei-
talions. 

Nous avons annoncé le succès remporté 
au festival d'Ypres warla Société Orphéoni
que de Roubaix. Les journaux de la Flon-
dte-Occidentale sont unanimes dans les 
féli.-.iialions qu'ils adressent à nolr«i jeune 
société.Yoici comment s'exprime l'Opinion, 
journal d'Ypres: « Mais la brillante exe-
» «wiion de la Société des Chœws d Ypres, 
».qui a ouvert le festival par le chœur ; 
» 'e Combat Naval, pas plus que le succès 
» de ta Société Orphéonique de Roubaix, 
» voilà oe qu'on ne pourrait pa*»er sous 
» silence. Cette dernière a chanté les deux 
» chœurs de L. de Rillé : la Révolte à 
» Memphis et la Noce du Village, avec un 
• tqlent bien supérieur à celui des autres 
» satiétés concurrentes, entre autres de la 

' > société royale des Mélomanes qui passe 
» pour une des premières du pays. 

i La Société Orphéonique de Roubaix, 
> instituée depuis cette année seulement, 
> ajoute le journal d'Ypresque nous citons, 
» peut considérer ce premier succès com-
> me une victoire et ce ne sera pas la 
» moins brillante parmi toutes celles qui 
» l'attendent encore. > 

Mardi soir, un jeune homme, en élai 
d'ivresse depuis deux jours, fui amenépar 
quelques camarades dans un est annuel 
du quartier du Moulin où ils lui donnèrent 
du rhum à boire. 

A peine le jeune homme eût-il absorbé 
cette liqueur qu'il tomba sur le sol comme, 
foudroyé... il était mort. 

Les auteurs de cet acte inouï ont été 
arrêtés ; le propriétaire de l'établissement 
aura aussi à rendre compte de sa conduite 
devant les tribunaux. 

Pour toute la chronique locale. J. Reboux. 
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L'ADMINISTRATION ET LA SITUATION 

DES AFFAIRES 
D E LA V I L L E D E ROtfBÀIX 

PRÉSENTÉ PAR LE MAIRE AD CO.NSR1L MUNICIPAL 

(Suite. — Voir noire dernier numéro). 

décision, la communauté des Peliles-
Sœurs-des-pauvres était déchue du droit 
de recueillir et d'assister les nécessiteux, 
la maison rue Saint-Jean ferait retour à ia 
ville, à la charge par elle d'y entretenir 
les malheureux de l'un et de l'autre sexe; 

4° Que la seule indemnité, en un mot, 
à laquelle la communauté des Peliies-
Soeurs-des-pauvres, pourrait prétendre 
en cas de deposseasion, se réduirait à 
une somme de 10.000 fr., originairement 
fournie par ladite communauté. 

Le Conseil municipal avait volé la sub-
vention demandée; mais lorsqu'il s'agit de 
passer acte de celte convention, la supé
rieure générale de ladite congrégation, ne 

Il se présente à Lisbonne une difficulté 
semblable à celle qui se produisit à Paris, 

voulut pas donner son consentement aux lorsque le prince Napoléon voulut faire 
e-lauaes relatées ci-dessus qui étaient con- s bapttoW S « R B W a i n e en lui donnant pour 

Deux sociétés chorales, l'une dirigée par 
11. Knorr et l'autre par M. Désiré Cadeau 
se rendent aujourd'hui au concours de 
Cambrai. Nous savons que nos choristes 
représenteront dignement la ville de Rou
baix et nous leur souhaitons tout le succès 
qu'ils sont en droit d'espérer. 

L'ascension du ballon le Vengeur qui a 
été remise mardi i cause du mauvais 
temps aura lieu aujourd'hui dimanche à 
cinq, heures. 

Comme toujours, une foule nombreuse 
assistera à l'ascension de M. Glorieux, sur
font si te soîei! veut bien, lui aussi, la fa
voriser de (a présence Espérons que cet 
astre, si capricieux dans le Nord, ne se 
fera pas trop prier et souhaitons bon vent 
et bon voyage à poire courageux aéro-
naule. 

A propos d'aéronautes, les journaux de 
Paris nous apportent le récit d'un acci-
dentsurvenuà M.L. Godard qui a exécuté 
un* ascension à Rouen le 15 août. 

Parti à cinq heures et demie, par un 
temps épouvantable, une forte pluie avec 
de violentes bourrasques, il dut jeter pres
que tout son lest, et ne pouvant plus se 
relever, il fut traîné sur le sol avec une 
effrayante rapidité ; la corde de l'ancre se 
rompit, oe qui obligea M. Godard à aban
donner son ballon. Il était six heures et 
demie. Il se trouvait à Créey (Somme). 

J > * mêmes journaux publient une lettre 
d**»*: Godard dans laquelle il prie les per
sonnes qui auraient trouvé son aérostat de 
vouloir bien le lui faire savoir. L'attente 
de M. Godard ne sera pas longue : le Mé
morial de Lille de ce matin contient la note 
suivante qui lui a été commuuiquée: 

< Un ballon sans désignation de nom, 
> surmonté de trois drapeaux français et 
> dont la nacelle contenait un chapeau 
> d'homme, a échoué le 16 août, sur le 
» terjitoire de la commune de Morseele, 
> près de Roulers (Belgique). » 

SECTION III. — BUREAU DE BIENFAISANCE. 

Le bureau de bienfaisance est admi
nistre par cinq membres à la nomination 
du Préfet. Il en sort un chaque année. 

Composition du bureau en 1864 : MM. 
Lepoutre-Parent, Louis Screpel, Réquil-
iart-Desaint, Julien Lagache ^ , Delle-
becq - Destbnlaines. 

Distributeur, M. Desrousseaux. — Re
ceveur, M. Vincent Leconte. — Médecins 
MM. Paquet, Lefebvre, Carpentier, Philip-
purt, Murlin, Bayart. 

Recolles de 1864. 
Revenus d'immeubles, prove

nant dédouanons. . . . 2.851 40 
Rentes sur l'Etal 2,404-00 
Intérêts au Trésor 123-09 
Subvention de la ville. . . 50,000 00 

— de la Chambre de 
commerce de Lille. . 

Un tiers du produit des conces
sions au cimetière. . . . 

Droits sur les spectacles. . . 
Dons, quêtes et aumônes. . 
Droit de chasse 

2,000 

6,430-00 
1.004-50 
3,438 07 

8-00 

Dépenses. 
Frais d'administration. 
Traitement des 6 médecins. . 
Dépenses de pharmacie. . . 
Bandages 
Cercueils . . -
Secours en argent et en nature 
Distributions spéciales pour 
emploi des dons 
Dépenses diverses 

Total des recettes. . . . 
— des dépenses. . 

Excédant en dépenses . 
Reliquat du compte de 1863 

68,231-06 

4,391-06 
3,600 0» 
6,010 67 
1 236-00 

843-70 
49,756-51 

4,387-22 
83-01 

70,308-17 
68,231-06 
70,308 17 

2,077-11 
4,394 53 

E x c é d a n t de recette au 31 
m a r s 1865 2 , 3 1 7 - 4 2 
Au l« r j a n v i e r 1 8 6 4 , le Bureau d is tr i 

buait d e s s e c o u r s a 6 8 0 fami l l e s , so i t e n 
viron 2 , 7 3 3 ind iv idus . Il n'eu restai t au 
31 d é c e m b r e q u j . 6 7 7 fami l les , so i t e n v i 
ron 2 . 7 2 1 ind iv idus . Différence en m o i n s 
3 fami l les , soit env iron 12 ind iv idus . 

SECTION IV. PENSIONS A DOMICILE. 

L'institution des pensions à domicile 
dont nous avons expose, l'année dernière 
l'origine et les motifs, continue à réaliser 
le bien qu'on en attendait. Voici le tableau 
des allocations délivrées en 1864, sur le 
crédit de 10.000 francs, vole par le Con
seil municipal : 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Ju.tlet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

37 
41 
54 
55 
68 
79 
86 
90 
92 
95 

100 
101 

personnes 

— 
— * 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— • 

fr. 

— 
— 
— 
_ 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

455 
505 
620 
600 
745 
880 
«30 
950 
930 
930 
985 
980 

9,510 
En présence du bon résultat obtenu par 

cette institution nouvelle et du soulage
ment qu'elle apporte à notre hospice, tout 
en do,niant plus de force aux liens de fa 
mille des honnêtes ouvriers, le Conseil 
municipal n'a pas hésité à élever pour 
l'exercice 1865, ce crédit au chiffre de 
12,000 fr. 
SECTION V P E T I T E S - S œ U R S DES PAUVRES. 

Ainsi que nous l'avons dit dans notre 
rapport précédent, la Supérieure des Pe-
tiies-Sœurs-des-Pauvres ayant sollicité 
de la ville un subside de 18,000 francs 
sous les conditions suivantes : 

1° Que la maison de retraite, fondée à 
Roubaix, rue Saint-Jean, sera à perpétuité 
consacrée au soulagement des nécessiteux 
de l'un et de l'autre sexe; 

2° Que la communauté des Petites-
Sœurs ne pourra, en aucun cas, vendre 
la propriété sus-enoncée; 

3° Que si, par décret, loi ou Iout autre 

On dément le brait d'après lequel M. 
Baroche fils serait porté candidat aux pro
chaines élection* de Seine-et-Oise. 

Une souscription ayant été ouverte par 
la Gazelle des Hôpitaux en faveur d'un 
médecin, père de plusieurs enrants, e t 
tombe dans un dénûment absolu, S. M. 
l'Impératrice >'est fait inscrire sur les listes 
pour une somme de 300 francs. 

Le choléra qui est en décroissance mar
quée dans l'Europe oceiJeritale, vient de 
se déclarer avec énergie sdf-ffrfrontièîe 
est de la Turquie et en Perse. 

formes, d ailleurs, au» intentions des 
personnes charitables dont les dons avaient 
principalement servi à l'érection el à l'en
tretien de l'établissement dont il s'agit. 

En conséquence, le vote du Conseil 
municipal, n'a pas eu de suite et les Pe
tites - Sœurs- des - pauvres continuent da 
s'occuper avec les seuls secours de la 
charité privée, du soulagement des néces
siteux de l'un et de l'autre sexe. 

Elles avaient dans leur maison de la 
rue Saint-Jean, au mois de décembre 
1864, 110 pauvres, dont 53 hommes et 
57 femmes, soignés par 12 sœurs. 

Celte fondation n'ayant pas acquis un 
caractère municipal, nous n'avons pas à 
entrer dans le détail de ses recettes et de 
ses dépenses. 
SECTION VI. SOCIÉTÉ DE SAINT-FRANÇOIS-REGIS 

La société de Saint-François Régis a 
pour objet de diminuer le nombre des 
unions illicites et de faciliter les mariages 
entre indigents en leur procurant gratui
tement les papiers dont ils ont besoin, 
avantage particulièrement nécessaire aux 
nombreux étrangers qui sont venus se 
fixer à Roubaix. 

Celle société reçoit de la ville une sub
vention de 1.600 francs. 

En 1864, 245 mariages ont été contrac
tés par ses soins. 

SECTION VII. SOCIÉTÉ DE SA1NT-L0UIS-
DE-GONZAGUE. 

Le but de celle société est de réunir, 
dans un vaste local dont elle a fait l'acqui
sition et qui est situé derrière le collège, 
un grand nombre déjeunes garçons de 14 
à 15 ans, fréquentant les écoles, qui vont 
là, le dimanche soir, se livrer à|des recréa
tions honnêtes et agréables, sous la sur
veillance des frères des Ecoles chrétiennes 
et du directeur de l'Ecole mutuelle. 

Le nombre de ces enfants s'esl élevé-
celte année à 783. 

La société de Sainl-Louis-de Gonzsgue 
reçoit de la ville une subvention de 1,000 
francs par an. 
SECTION VIII. — SOCIETE DE SAINT-JOSEPH. 

Celle société a un.but analogae à celui 
de la société de Sainl-Louis-de-Gonzague; 
mais elle n'admet que des jeunes gens 
de 16 à 20 ans. Le nombre des sociétaires 
était, en 1864, de 390. 

(La suite au prochain numéro). 

CORRESPONDANCE 

Nous publions sous notre responsabilité 
légal* le résumé suivant extrait de nos 
orrespondances : 

Paris, 18 août. 
Les commentaires vont leur train aux 

sujet du voyage si imprévu du reste, de 
l'Empereur el de l'Impératrice. D'après 
les uns il s'agirait simplement d'une vi-
siie au château d'Arenembergoù le prince 
Louis a passé de longues années avec la 
rejne Hortense, sa mère; suivant les autres 
ce voyage en Alsace aurait pour but une en
trevue de l'E npereur Napoléon III avec le 
Czar. — Nous croyons que la première 
version est celle qui se rapproche Je plus 
de la vérité. 

On assure toujours que l'Empereur et 
l'Impératrice passeront deux ou trois se
mâmes à Fontainebleau avant d'entre
prendre l'excursion à Biarritz. Il n'est plus 
question, à cause surtout du grand deuil 
de la reine d'Espagne, de l'entrevue de 
S. M. Napoléon III et de la reine Isabelle. 
On dit que le voyage de l'Empereur et.du 
prince impérial dans les départements du 
M.di et du centre aura lieu dans la seconde 
q-iinzaine de septembre ou dans les pre
miers joors d'octobre. 

M. Rouher. de retour depuis hier des 
eaux de Carlsbald ne séjournera que 48 
heures à Paris. Il se rend à Clermont, afin 
de présider le conseil-général du Puy-de-
Dôme. 

Un journal prétend, nous ne savons 
d'après quels renseignements que les 
présidents des conseils généraux seront 
invitcsà s'abstenird'allucutions politiques. 
Si le fait est exact, on verra de nouveau 
l'expédient de l'année dernière, c'est-à-dire 
qu'on prononcera dans telle ou telle réu
nion scientifique, artistique ou agricole, 
les discours qui devaient avoir le conseil 
général pour auditoire et qui auront les 
feuilles locales pour publicité. 

Mme Durny. femme du ministre de l'In
struction publique, qui était protestante 
vient de se convertir au catholicisme. La 
cérémonie de l'abjuration a eu lieu lundi 
dans l'église Saint-Etienne-du-Mont, eh 
présence d'une foule nombreuse dans la
quelle on remarquait les plus hautes no
tabilités religieuses, politiques et adminis
tratives de la capitale. 

Le père Hyacinthe est arrivé à Paris 
venant de Rome. L'illustre prédicateur va 
s'intaller à Passy où il s'occupera de la 
préparation des Conférence qu'il doit con-
inuer l'hiver prochain à Notre-Daie.m 

parrain Victor-Emmanuel. Le roi de Por 
tugal veut aussi choisir pour parrain de 
son enfant e roi d'Italie. Les ecclésiasti
ques chargés de la cérémonie du baptême 
ont répondu qu'il fallait s'adresser à Ruina. 
De Berne, o» a répondu comme oe) devait 
répandre, êtes lié 4Jre* par pin rd*usMle% 
canon* étant formels. Alors, pour tranlner 
la difficulté, Victor-Emmanuel a envoyé 
pour parrain du jeune enfant de Portugal, 
son fila. Atnédjée. Telle est l'explication du 
voyage du" prince Itmédée tle Savoie. ' * 

La France va s'enrichir d'un prince de 

des accidents déplorables, de si douloureu 
se mémoire qui eurent lieu à d'autres épo
ques. 

Se partageant alors ea groupes divers, 
la foule s'est en partie retenue dans les 
environs qui ont offert' à ce moment un 
spectacle des plus pittoresques et des plus 
animés. La pluie avait cessé, et dans toute 
la vaste étendue des quarjier&dji UjEcole-
Militaire. du Gros-Caillou*» d e S | W n a d e 

*des favalideji, des tabla» « i m M k e s à 
. .«he» A d » » * e . l r a > > e i - i 

dans touteTTes tues transformées 
en salles de restaurant. La police l'avait 
permis contre la règle habituelle : c'était 
la fêle de l'Empereur. Il y avait jusqu'à 
d'énormes tonnes de cidre placés sur des 
charrettes recouvertes d'une tente de toile, 
on vendait à IJ bouteille el au verre la 
boisson chérie des Normand*. 

Une grande animation régnait aussi dans 
les autres quartiers. L'illumination du Pa-

_ lais du Sénat, de la base jusqu'au sommet 
f dujby>mi, è a i l sàlendide. L'Hotel-de-Villo 

ofafatl sJnjkpectfile féerique. La nouvelle 
mairie de t* place du Prince-Eugène, qu'on 
vient d'achever, brillait du plus vif éclat ; 
et les spectateurs ce manquaient pas non 
pins au feu d'artifice du faubourg Saint-
Antoine. 

— Le Great-Eastem est arrivé à Crook-

a quelques mois par une actrice française 
Mlle LeTeasier, et qu* 14 police russe a 
ramené de force à son régiment, est fati
gué du paternel régime des czars et aspire 
à se faire naturaliser français. Le sang 
des Beaoharnais s'est réveillé, parait-il. 
Le jeune prince demande à déposer le 
titre d'Altesse moscovite* pour obtenir 
rang à la cour des Tui'eries. Le cas est 
nouveau; el, s'il n'y a rien là qui soit de 
nature à troubler les rapports diplomati
ques entre Paris et Saint-Pétersbourg, 
1 épisode peut offrir un vif intérêt de 
curiosité. 

La fête du 15 août a été marquée à 
Rouen par l'ereclion d'ane statue de Na
poléon I*r. 

Un cérémonie du même genre se pré-
pa e pour la fin du mois dans le départe
ment des Pyrénées-Orientales. La statue 
de l'illustre Aragosera dressée sur la place 
publique de sa ville natale. Tous les savants 
voudront assister ou se faire représenter à 
cette cérémonie. Il parait que seul, le fis 
d'Aragu ne s'y rendra pas. Une lettre pu-
b i e e ( ar des journaux nous t'apprend. 

Pourquoi cette abstention ? M. Emma
nuel Arago répond que c'est parce que le 
programme de la cérémonie désigne son 
père simplement-comme un savant et 
laisse de côté l'homme politique. 

t-oui toute la coirespondance . J..K&BOUX. 

plus. Le jeune due de Leuchlenberg, haven. On a par lui des détail* sur la 
celui-!* même qui se faisait enlever,-VJ •** "•«*n-

FAITS DIVERS. 
— Telle était l'affluence des popula

tions accourues à Paris de tous les points 
de la France et de l'étranger, pour les fê
tes du 15 août, que, malgré le mauvais 
temps qui n'a cessé de régner pendant la 
plus grande partie de la journée de mar
di, ces fêles ont été des plus animées. 

A la place de la Concorde et aux Champs-
Elysées, où des illuminations féeriques 
avaient été préparées, à l'Esplanade des 
Invalides, le siège principal des specta
cles populaires, au Champ-de Mars, où de
vait selirer le feu d'artifice, ainsi que par
tout aux environs, la population, après 
avoir circulé pendant le jour, affluait le 
soiren flots immenses, absolument comme 
s'il eût fait le plus beau temps du monde; 
elle avait la pluie sur la lête el les pieds 
dans la boue, mais elle marchait, s'arrê
tait el contemplait quand même. 

Il est vrai de dire que les magnifiques 
illuminations éclairant la place do la Con
corde et les Champs Etysées jusqu'à l'arc 
de triomphe de l'Etoile, avaient résisté à 
toutes les averses et à toutes les rafales, 
donnant ainsi gain de cause complet au 
solide et nouveau système inauguré cette 
année. Les chapelets de globes lumineux 
éclairés au gai, et suspendus comme des 
guirlandes aux longues lignes de candé
labres, ont brillé toute la soirée. Les ver
res de couleur qu'on y employait autrefois 
n'eussent pu s'allumer, et d'ailleurs, bat
tus par levant, les longs mâts qui les sou
tenaient eussent été entraînes sous leur 
poids. Le même succès n'a pu être obtenu 
par le splendide et gracieux éclairage pré
paré pour l'obélisque. Le souffle de l'a
quilon éteignait les becs de gaz qui se 
rallumaient successivement pour s'étein
dre de nouveau et ainei de suite, en ser
pentant, comme des langues de feu, de la 
base au sommet du monolithe. 

Les feux électriques colorés, allumés, 
sur tous les points des Champs-Elysées, 
produisaient un effet inaccoutume ; la 
pluie les empêchait de s'étendre douce
ment dans l'espace, et les bouffées de vent 
les transportaient et les faisaient s'abattre 
en longs et brillants panaches, verts, rou
ges et bleus, qui éclairaient de leurs vifs 
reflets les flots de la foule, la cime des ar
bres et les monuments d'alentour. 

Le feu d'artifice, vers lequel tous les cou-
rans de cette foule convergeaient à l'heure 
indiquée par le programme, a eu un suc
cès auquel le temps ne semblait pas per
mettre d'atteindre ; les pièces qui ont pré
cède le bouquet final ont été surtout ad
mirées, et les innombrables spectateurs 
qui les avaient contemplés du Champ-de-
Mars, transformé en vaste parterre en plein 
air, ont pu se retirer et se diriger paisi
blement et sans encombre dans toutes les 
directions, les libres abords do Champ-de-
Mars offrant partout des issues faciles et 
rendant désormais impossible le retour 

poss du eabte atiaiiti^fuer"] 
tia, le Greal-Easlem avait continué«6on 
voyage jusqu'à 51». 23 de lat»tndîrè¥^190 

6 de longitude, c'est-à-dire jusqu'à une 
distance de 1063 mille* de Valantia et de 
600 milles de la baie de T'inité * Terre-
Neuve. Il avait déjà immerge 1212 milles 
du câble quand le 2 août, à midf et demi, 
le cablose rompit à 10 aiètrasdu navira 
el disparut. 

— La doyenne des veuves des soldats 
de la Grande-Armée, est, selou toute pro
babilité, la veuve du grenadier" 'Jaquet, 
aujourd'hui âgée de 103 ans. 

Jaquet, après avoir servi sons Louis XVI 
dans les gardes-françaises, était devenu 
volontaire de la République ; if était aux 
Pyramides, à Marengo ; puis grenadier de 
la vieille garde, il avait fait toutes les 
campagnes de l'Empire. 

Ce que nous racontâmes, il y a un an, 
dit le Constitutionnel, de la position de 
cette femme vénérable qui n'avait d'autre 
soutien que sa fille unique presque sep
tuagénaire elle-même, toucha-le cœur de 
quelques personnes charitables qui lui 
vinrent en aide. Une de ces personnes qui 
a voulu savoir si elle existait encore, nous 
rapporte sur la visite qu'elle lui a faite les 
détails suivants : 

La veuve Jaquet est toujours la même. 
Un an de plus ne lui a rien enlevé des fa
cultés qu'elle avait conservées jusqu'à 
l'âge de 102 ans. J'ai quitté mon logement 
de la rue de l'Eglise, a-t-elle dit, parce 
qu'il était humide, et que je craignais 
qu'il ne me r :i i paralytique. Malheu
reusement .laver a été dur et j'ai bien 
souffert. 

La veuve Jaquet demeure mamtenani 
cité Valadon, 5, au Gros-Caillou, i 

. « i l ' M 

Pour tous les articles non signés. J.REBOUX. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris 16 août — Le marché est très agite. 

Les cours d'hier sont très discutés ; cependant 
ils se maintiennent pendant une partis de la 
Bourse. La rente atteint 68,82 1/2 et le Mobi
lier 810. Ou aftichx encore à l'escompte 1350 
Mobiliers et 3,750 Nord d'Espagne. Les con
solidés anglais sont en hausse de 1/4 à 89 5/8 
à 3/4 , ce qui est censidéré oomme unetyreuve 

2u'uue élévation de l'Escompte à la Banque 
Angleterre n'est pas à craindre pour le roo • 

ment. Les chemins sont très fermes. L'Italien 
est lourd de 6 5 à 6 6 , * ) . La rente et le Mobilier 
sont faibles eu clAtare. La rente reste » 68 10 
et l e Mobilier à 792,50. L'Espagnol a fait 
486,25 et fiait i 482,50 l'Orléans reste à 855 
le Nord a 1072,50. l'Est à 5*6,*5, le Lven à" 
862,50, le Midi à 567.50 Les chemins étran
gers ont peu varié a l'exception du Nord d'Es
pagne qui a reculé de 245 à 230 pour finir à 
237,50. Le Mexicain a varié de 47 à 47 i / 2 . 
Les Transatlantiques sont i 526. 

f Cours moyen êm comptant: S 0/0 68 05 
1 2 97*5 — 
B inque de France 3 , 6 / d . . 4 Y 
Crédit foncier 1256. 

Paris, 18 août. — Le marché était 
lourd au début. La rente a fait 68 fr. et 
bilier 780. Laa nna—liétu —gl i i i sont vêtus en 
hausse de 1/8 à la 2e cote.. L'afficbtt des e s 
comptes ne portait anjourd.hui que" 850 Mo
biliers et 525 Nord d'Espagne. Apre* denx 
heure*, des demandes «ombreuses oni deané 

.use véritable animation au marché. La rente 
s'est relevée à 68,15 e l l e Mobilière 795. L'Es
pagnol se maintient de 475 à 480. L'Italien 
reste à 65.25 après 65 fr. Le Mexicain a mon
t é de47 l / 4 à 4 7 5/8. Les chemins français sont 
très fermes. L'Orléans est à 852,50, te Nord à 
1075. l'Est à 527,50. le Lyon à 865 et te Midi 
à 565. Parmi les anémia* étrangère, I* nord 
d'Espague est toujours celui «ai subit les plus 
fortes variations: tombé de 238,75 à 215, il 
s'est relevé en clôture i 233,75. 

Le Saragosse finit à 320 ; l'Autrichien à 407, 
50 et le Lombard à 486.25. Le comptoir d'es
compte est à 029 . 

Coursmoyen du comptant : S 0/0 68.10 — 
4 1/2 o/» 97 80. 

Banque de France. 3,600. 
Crédit fonder y257,50. 

a s . * 
le Mo-

— La délicieuse Revalesciere du Barry 
guérit, sans médecine ni purges, les nerfs, 
estomac, biles, gastrites, gastralgies, diar
rhée, poitrine, asthme, phthisie, gorge, 
bronches, vessie, reins, intestins, inflam
mations, foie, muqueuse, cerveau et sang. 
Elle économise mille fois' son prix en re
mède. 60,000 curas par an, rebelles à tout 
autre traitement 1/2 kil., 4 fr.; 1 k., 7 fr. 
2 k. 1/2, 16 ir.; 6 k., 32 fr.; li k., 60 fr. 
Du Barry, 26, place Vendôme, Paras.:— 
Dépôt à Roubaix, chez MM. Coille, et Des -
ekodt, et tous pharm. et épiciers. 


